
la situation faite aux prisonniers de l'armée belge est connue de 
tous ; les flamands sont favorisés au détriment des wallons. Cette faveur 
s:explique poïr la théorie hitlérienne qui considère les flamands comme 

se justifie aussi par l'attitude des frères de 
le 
a-ice mais elle des fla­

mands, avant, pendant et après le lu mai. .iVant le 10 mai : lutte contre 
les accords militaires avec la ?rance et .l'angleterre, politique de neu­
tralité favorable aux plans allemands. Pendant le 10 mai : désertion en 
masse des soldats flamands, trahisons nombreuses, complicité des agents 
de la oème colonne, après le 10 mai : collaboration immédiate des fla­
mands, tant en Belgique que dans les camps de prisonniers. 

; ra t ion des la n o 
Léopold I I I , r e s t e parmi 
p ro te s t a t ion contre ce t te 
dira peut 
i l encore 
i l ce geste à un temps où le plateau 
ment du côte d ' Outre-:.anche ? 

pr i sonniers flamands en fut la 
son peuple "pour le protéger" 

discr iminat ion f a i t e 

re compense ., 
n 'a élevé aucune 

entre ses so lda t s . On nous 
ê t re q u ' i l l u i e s t i n t e r d i t . d e fa i re entendre sa voix. é]ue fa.it-
i c i a lo r s ? Qu f a t tend- i l pour imiter Rudolf Hess ? Reporte- t-

de la balance penchera déf in ic ive-

le peuple ballon juge sévèrement l ' a t t i t u d e des soldats flamands 
et de leurs complices, «uand o n t - i l s manifesté leur s o l i d a r i t é de "neiges" 
ces soldats flamands l ibé rés ? i l s avaient l à un geste noble à poser . I l s 
pouvaient repondre à leurs généreux l i bé ra t eu r s : "flamands, / a l lons ne 
sont que des prénoms, Belge es t notre nom de fami l l e . Nous ne par t i rons 
pas avant nos f rè res wallons '. " 

Nous savons q u ' i l n 'en fut r i e n , parce q u ' i l y a bel le l u r e t t e que 
les flamands se sentent plus éloignés des wallons que de ce r t a in s aut res 
peuples du voisinage. 

Des commissions composées de flamands et d'allemands furent créées 
dans les Stalags et Oflags af in de fa i re subir au.-c candidats à la l i bé ra ­
t ion un examen révélant leur iden t i t é flamande. 

Certains wallons démoralisés par lu vie rjùre des camps 
examens. pour flamands ît à r éuss i r l e s d i t s 

parvinrent 
I\ious ne a se f a i r e passer 

les jugerons pas, n 'ayant pas partagé leur s o r t . ?"ais toute notre admi­
ra t ion va à ces braves qui , bien que connaissant la langue t h i o i s e , r e ­
fusèrent la l i b e r t é qui leur é t a i t offer te à la condition de renoncer à 
leur na t iona l i t é 'wallonne. 

C'est avsc une intense émotion que nous avons lu des l e t t r e s que 
ces v ra i s wallons envoient à leur f ami l l e . En voici des e x t r a i t s -

Paul À . . 
"sont r en t r e s 
"sommes encore 

, é c r i t à sa femme 
:n Belgique et 
i c i au nombre 

"Dans no.tre camp, tous les flamands 
nous attendons vainement notre ' t ou r . Nous 
de 2.400 wallons". Sa l e t t r e e s t accompa­

gnée d :une photo por tant la mention : Les v ra i s .Vallons 

Albert 3 . . . é c r i t à sa mère 
'puis en s o r t i r à moins de r en ie r 
'en e s t qui l ' o n t f a i t . . . . Pour moi, j ' a t t e n d r a i les calendes grecques" 

: "Je su is r e t i r é du monde e t je 
ma race e t ma culture f rança i se . ne 
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Jean C . . . é c r i t à ses enfants : "De "Nouveaux vallons" ren t ren t en 
"Belgique comme flamands. Si je suivais mon coeur, je se ra i s avec eux. 
"ééais je ne r en ie ra i jamais mes o r ig ines . Je préfère préserver votre ave-
"nir , même au prix d'une cap t iv i t é plus îngue . Vous-mêmes, r e s t e z toujours 
"dignes e t d r o i t s " . 

Henri D . . . à ses parents : "Je pourrais r en t re r comme tan t d 'au t res 
"mais pour cela je dois renier mon pays, ma race, e t cela je ne le f e r a i 

3 aura i o . 

Dieudonne E . . . . s ' éc r ie avec bonne humeur quand même : "Je ne suis 
"pas malade, je ne suis pas flamand, je ne me suis pas encore-. trouvé des 
"ascendants germains. Alors, je suis dans le lac '. " • • ' ' • ' ' ' 

Un père de quatre enfants é c r i t .: "Pour garder mon honneur e t ce lui 
"de mes enfants, je ne reviendrai pas maintenant". 

Enfin, ce t te /phrase laconique qui résume le contenu de dizaines de 
l e t t r e s semblable se,qui sont en notre possession : 

" J ' a u r a i s du ren ier mon pays. Ca, je ne le ferai jamais". 

l e s femmes de la .Vallonie l iégeoise ont manifeste devant les Komman-
danturs peur demander la l i bé ra t ion des pr isonniers wallons au même t i t r e 
que les pr isonniers flamands. 

"Un gallon vaut bien un Flamand", c r i a i e n t - e l l e s . 

Dans un discours répandu à des mi l l i e r s d 'exemplaires, le flamand 
Henri DE "RRR s ' e s t vanté d 'avoir f a i t avec succès de nombreuses démarches 
auprès des au to r i t é s occupantes dans l ' i n t é r ê t des "neiges". Ce discours 
a été répété en pays .vallon. I l n 'a jamais déclare avoir demandé la l i b é ­
ra t ion des orisonniers wallons. 

Femmes wallonnes, chassez-le de votre pays, comme vous chasserez 
ses complices ! 

Les wallons r e s t e n t , les flamands ren t ren t , mais i l y a mieux 1 
Dans un seul camp de pr i sonnie rs , 123 of f ic ie r s flamands ont été l i bé rés 
pour suivre une ins t ruc t ion dans l 'armée allemande '. Nous tenons ce t te 
information de source absolument ce r t a ine -

D'autre pa r t , la "Brusseler Zeitung", a publié un long a r t i c l e sur 
les soldats flamands engagés volontaires dans l'armée a l l e manda . 

Les «allons en ont assez '. 

Vive—la é/allonie l i b r e I 

Remettez-nous copie des passages de l e t t r e s semblables à 

ceux que nous publions i c i . 

Recopiez et f a î t e s c i r cu le r s-v-p ! 


